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Sur  les  Finances  de  la  République. 


Nota.  Je  rJaurois  jamais  pris  sur  moi,  de  Faire  impri- 
mer ce  projet  de  mesure  sur  les  finances  de  la  Répu- 
blique , si  je  n'a  vois  été.  encouragé  , par  plusieurs 
tep'résc-iifans  du  peuple  auxquels  jè  l’ai  soumis  , çt 
qui  Tout  trouvé  susceptible  d'être  présem’é  à la  con- 
vention. 

Éclairé  parla  dis  eut  ion  qui  a lieu  à ( læ  convention 
depuis  pl-usie-urs  jours  sur  cet  important  objet . ;e  c coïéé 
ancêtre  approché  du  but  et  moyen  qu'elle  se  proposé 
pour  retucr  de  la  circulation  une  partie  -des.  assignas.., 
sans  prendre  ses  mesures  onéreuses  pour  'l'état  et  p car 
les  particuliers  5 il  Faut  cependant  avoir  en  vue  l'inté- 
rêt des  citoyens , sans  Içquel  celui  du  gouvernement  est 
'sans  garantie  } et , dés' mesures  toujours  ou  s-ans- . exéç uticui 
ou  insuffisantes.  Lorsque,  la  loi  fia  té;  l'intérêt  tics  Som- 
mes i,  lia  .Loi  est  exécutée  ponctuellement.  Lç  -gouverne- 
nient  s'en  trouve  bien  p -parce  que  la  ’foVt'uh’è  cia  gou- 
vernement se  compose  de  la  Ilot  Laine  individuelle  ; il 
faut  aussi  autant  qu'il  est.  possible  fâcher  tle  ramener 
.les objets  de  nécessité p^eimè re.au  taxix.prLn4atiFdeTp8^.Le 
plan  que  je  propose  a cet  objet  particulier.. 

Article  p r e m 1 e r. 

La  Convention  Nationale  déclare  sous  la  garantie 
et  la  loyauté  de  la  N atioa  française, que  le’  (no  rit  a ni: 
de  la  valeur  des  Domaines  nationaux  Revalue  sur 
le  pied  de  1789,  doiTrTë' un’  execfenL cfë  la  sôjrn me 
de.  ....  . au-dessus  du  montant  total  dés  assi- 
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gnats  émis  jusqu  a ce  jour. 

Elle  déclare  que  les  Lois  rendues. ^vr  Jps  do- 
maines reconnus  à la  République.,  .sgiitvirrévQ- 
.cablement  maintenues. 

IL  ['.'..in  - ' 

Les  Assignats  sont  la  seule  mon noiie  reconnue 
•dans  toute  l'étendue  de  la  République  , et  qui 
puisse  y avoir  cours. 


Z 


I I I. 

Il  est  défendu  de  stipuler,  dans  aucuns  contrats 
publics*  ou  particuliers  , l*r  clause  de  payer  en 
argent. 


I V. 

Les  contrevenants  à cette  disposition  seront 
poursuivis  devant  les  Tribunaux  -,  et  condamnés, 
s ii  y a lieu,  à la  confiscation  de  la  somme  con- 
tractée pour  chacune  des  parties  contractantes  , 
et  solidairement  l’une  envers  l’autre. 

V. 

Les  acquereurs  de  domaines  nationaux  sont 
maintenus  dans  l’intégrité  de  leurs  possessions. 
VJ. 

Il  est  accordé  à ceux  desdits  acquéreurs  qui  se 
liquideront  de  la  totalité  des  arrérages  dûs  sur  les 
b;ens  nationaux  qu’ils  ont  acquis  un  bénéfice  de 
.S .5  pour  cent  sur  la  valeur  montant  de  l'acqui- 
sition desdits  domaines. 

VIL 

Ils  devront  compter  le  total  du  montant  de 
ces  arrérages  d ici  au  premier  Vendémiaire  pro- 
chain, Après  cette  époque  3 ils  ne  sont  plus  ad- 
mis à jouir  de  cet  avantage. 

V I I L 

Tous  les  domaines  nationaux  invendus  seront 
.estimés, et  vendus  sur  le  pied  des  revenus  de  1789(1). 

I X. 

Tohs  les  biens  à ferme  des  domaines  nationaux 
sont  maintenus  sur  le  pied  où  ils  ont  été  passés  , 
sauf  le  renouvellement  à l’époque  consentiepar 
îesdits  baux. 


' • ■.  , H 5.  r . 

(1)  Le  potin  t essentiel  est.  de  rétablir  les  objets  de 
nëcesMlé  prémiêfré  au  taux  primittiKde  1789  le  gouver- 
nement r»i^aiêit>e  ne  peut , pas,  profiler  de  la  haussé 
àcfuêlle,  pÜpür  Vendre  ses  domaines  , ce  sefovt  autoriser 
les  ci  fôyéiis  L us%r  dés  mêtfi'es  môyèns  'et  trop  souvent 
sans  bornes  5 alors  il  n’y  auront  rien  qui  arrêléiibW ' là 
progression  de  la  valeur  de  tout.  Le  principe  du  gou^ 
'vermeuient  doit  être  la  mesure  clé  tous,  si  lès  terres 
sont  à un  .prix  excessif,  les  revenus  haussent  en  raison 
et  successivement  tous  les  objets^  quelconques.  Le  prix, 
du  pain  et  .de  la  viande  est  le  thermomettre  du  chùnga 
qes  valeurs  représentatives. 
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X. 

Les  assignats  de  a5;5 0,100.  liv»-- était- dessous 
seront  seuls  reçus  dans  la  circulation,  à dater  du 
jour  de  la  publication  de  la  loi  dans  les  diffé- 
rentes parties  de  la  République* 

XI. 

Les  assignats  au-dessus-  de  100  liv.  rentreront 
au  trésol  national  (2). 

X II,. 

Il  sera  délivré  aux  propriétaires  desdits.assignats 
une  reconnoissance  on  cédule  hypothécaire  sur 
lés  domaines  nationaux , pour  le  moulant  de  la 
somme  par  eux  prise. 

X I I L 

Ces  reconnoissances  ou  cédules  seront  inscri- 
tes sur  le  grand  livre  de  la  dette  consolidée  , 
et  les  sommes  y comprises  seront  considérées 
dettes  de  l’état  ; lesdites  sommes  porteront 
un  intérêt  annuel  de  cinq  pour  cent.  (3) 

X L V» 

Lesdites  reconnoissances  ou  cédules  seront 

(s)  Je  n'ai  pas  des  données  assez  fixes  petite  déter- 
miner à quelle  somme  peut  monter  la  totalité  des,  assignats 
au-dessus  de  100  liv,  il  peut  être  pris  un  médium, si  elle 
n'esfc  pas  assez  considérable  , ou  si  elle  est  trop  forte» 

(3)  Il  ne  faut  pas  que  cet  intérêt  annuel  épouvante  , 
il  est  pris  dans  la  nature  des  choses  mêmes».  Si.  le  gou- 
vernement veut  maintenir  son  crédit,  il  r.e  doit  pas 
payer  un  intérêt  moindre  que  les  individus  dans  leurs 
transactions.  Un  citoyen  s’il  entend  ses  intérêts  , pré- 
férera porter  ses  assignats  au  Trésor  National  avec  une 
garantie  suffisante  , et  un  intérêt  réel  avec  lequel  il 
puisse  vivre  , il  préférera  ce  moyen  à celui  de  les  faire 
circuler  dans  le  commerce  dont  lesJ  chances  sont  tou- 
jours incertaines  , et  doivent  nécessairement  changer. 
I.es  bénéfices  actuels  faits  par  l'agiotage  ne  sont  que 
factices  ; car  tout  est  relatif. 

Au  surplus  le  gouvernement  y gagnera  toujours  , si 
par  une  mesure  quelconque  il  obtient  de  mettre  le,$ 
assignats  au  pair  des  objets  de  nécessité  première. 
C'est  alors  seulement  qu'il  pourra  diminuer  ses  dépenses 
et  cette  diminution  est  dans  une  bien  plus  grande  pro- 
gression avantageuse  au  gouvernement  que  la  somme  à 
laquelle  peut  monter  l'intérêt  annuel. 
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affectées  spécialement  et  uniquement  à Fachafe 
des  domaines  nationaux. 

X V. 

Les  sommes  portées  au  Tiésor  National  en 
valeur  d’assignats  de  200  liv.  et  au-dessus  seront 
divisées  en  autant  de  parties  que  désireront  les 
porteurs  ou  cédulaires,  mais  elles  ne  pourront 
pas  être  au-dessous  de  la  somme  de  mille  livres, 
ni  au-dessus -de  celle  de  six  mille- 
XVI. 

Les  cédules  ou  réconnoissances  seront  déli- 
vrées dans  la  forme  , dont  le  modèle  est  ci-joint. 

X V I I. 

Les  assignats  seront  brûlés  à fur  - à mesure 
qu’ils  1 entreront  aù  Trésor  National  dans  le 
même  mode  prescrit  pour  les  brûlemens  antérieurs 
XVIII. 

Ils  ne  sera  plus  fait  aucune  émission  d’as- 
signats. Les  formes  et  les  matrices  seront  pu- 
bliquement brisées. 

X I X. 

Le  taux  d’intérêts  dans  toute  l’étendue  de  la 
République  dans  les  contrats  publics  ou  piivês 
est  fixé.  11  ne  pourra  excéder  le  taux  annuel  de 
cinq  livres  pour  chaque  cent  livres  et  pour 
toutes  les  transactions  quelconques. 

X X. 

Le  Comité  de  Législation  présentera  dans  trois 
Jours  un  Code  de  loi  pénales  contre  les  contreve- 
nans  pour  punir  l’usure  et  l’agiotage. 

XXI. 

Les  Patentes  érablies  par  la  loi  du  ....  pour 
tous  les  objets  d’industrie  sont  rétablies  ; il  sera 
fait  incessament  des  loix  réglé  me  Ut  ai  res  pour 
son  exécution, 

X X I I. 

Les  Contributions  publiques  seront  perçues  sur 
Xe  même  pie  et  dans  le  meme  mode  qu’elles  ont 
été  établies  par  les  loix  précédentes  et  non  en 
^rature. 

L E B 0>R  G N E. 

Ci-devant  administrateur  civjc  Colonies. 

Ce  plan  doit  etre  suivi  de  mésures  secondaires. 
■Je  les  aurois  présentées  si  V imprimerie  n’étoit  aussi 
* chere 5 relativement  à la  valeur  actuel  des  assignats. 

SEJOTiWtTïaE. 

De  ITmprimcrie  de  P A 1 N 3 Passage  Honoré» 
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